
 

H5 / LA SECONDE GUERRE MONDIALE, UNE 

GUERRE D’ANEANTISSEMENT (1939-1945) 

 

Problématique : en quoi la seconde guerre mondiale est-elle une guerre 

d’anéantissement ? 

 

I. Un affrontement planétaire 
Quelles sont les grandes phases du conflit ? 

La guerre oppose l’Axe (All/It + Japon) aux Alliés (Fr/RU/URSS + EU).                                          

Les Allemands déclenchent la guerre en envahissant la Pologne le 1er 

septembre 1939. De 1939 à 1942, l’Axe conquiert toute l’Europe à l’exception 

du RU grâce à la guerre-éclair. En Asie, dès le début des années 1930, le Japon mène une 

politique agressive d’expansion . Les Japonais conquièrent des territoires en 

Asie et provoquent l’entrée en guerre des EU en 1941 (bombardement de la base américaine 

de Pearl Harbor, 7 déc 1941). 

 
la bataille de Stalingrad, tournant de la guerre en Europe 

En juin 1941, Hitler attaque son ancien allié, l’URSS (opération Barbarossa). Après des mois 

de victoires en Europe, les troupes allemandes sont stoppées à Stalingrad en juillet 1942. Des 

combats acharnés ont lieu, chaque camp ayant reçu l’ordre de combattre jusqu’au bout. 

L’armée allemande est écrasée en février 1943. Le retentissement de cette défaite est 

considérable et marque le tournant de la guerre. 
 

CONNAISSANCES 

La guerre est un affrontement aux 
dimensions planétaires.  

C’est une guerre d’anéantissement aux 

enjeux idéologiques et nationaux.  

C’est dans ce cadre que le génocide des Juifs et 
des Tziganes est perpétré en Europe. 

DEMARCHES 

L’observation de cartes permet de montrer l’extension du conflit et 
d’établir une brève chronologie mettant en évidence ses temps forts.  

L’étude part d’un exemple au choix (la bataille de Stalingrad ; la 
guerre du Pacifique) permettant d’étudier la mobilisation de toutes les 
forces matérielles et morales des peuples en guerre.  

L’étude des différentes modalités de l’extermination s’appuie sur des 
exemples : l’action des Einsatzgruppen, un exemple de camp de la 
mort. 
 

CAPACITÉS  Connaître et utiliser les repères suivants :             

- La Seconde Guerre mondiale : 1939-1945  
- La libération des camps d’extermination : 1945  
- Fin de la Seconde Guerre mondiale en Europe  : 8 mai 1945  
- Bombes atomiques sur Hiroshima et Nagasaki : août 1945  

Caractériser les enjeux militaires et idéologiques de la guerre  

Décrire et expliquer le processus de l’extermination 



Dans le Pacifique le Japon est à la même période mis en difficulté par les troupes 

américaines. 

 De 1943 à 1945, les Alliés (RU/EU/URSS) reconquièrent progressivement les territoires. 

L’Allemagne capitule le 8 mai 1945. 

 Le Japon capitule le 2 sept après les bombardements à l’arme atomique sur les villes 

d’Hiroshima et de Nagasaki en août 45 (récit). 
 

la guerre-éclair : guerre offensive qui concentre les attaques de l’aviation et les chars en quelques 
points afin de s’enfoncer rapidement dans le territoire ennemi. 
la bombe atomique : une bombe extrêmement puissante qui utilise la fission nucléaire (comme 
dans les centrales nucléaires) ; elle détruit et tue par l’effet de souffle et par la température élevée 
(comme une explosion classique), mais aussi par les rayonnements radioactifs émis. 
 

II.  Une guerre aux enjeux idéologiques et nationaux 
L’engagement dans la guerre est total. En effet, la Deuxième guerre mondiale est une 

guerre idéologique aux enjeux très forts : celui qui gagne va imposer son modèle 

politique (le nazisme, le communisme, la démocratie libérale). Les pays engagés dans le 

conflit combattent sur terre, en mer et dans les airs. Les moyens économiques et 

techniques mis en œuvre sont considérables (moyens de destruction de + en + 

puissants). Les moyens humains également : hommes  et femmes, civils et militaires 

sont concernés par le conflit. Toute l’économie du pays est orientée vers la guerre 

pour emporter la victoire. 

 
économie de guerre : économie convertie aux besoins de la guerre (production, main-d’oeuvre, 
financement). 
l’enjeu : ce qui est en jeu, ce qu’il y a à perdre ou à gagner 

 
 
 
 
 
 



III. Le génocide des Juifs et des Tziganes 
De la ghettoïsation à la solution finale 
 

En Europe l’Allemagne nazie met en œuvre la politique raciste et antisémite 

définie par Hitler. La « solution finale » planifie le génocide des Juifs mais aussi 

des Tziganes : mise à l’écart dans des ghettos, assassinats massifs par les 

Einsatzgruppen, déportation dans les camps d’extermination (chambres à gaz). 

La Shoah (de l’hébreu « catastrophe », nom donné au génocide des Juifs 

pendant la seconde guerre mondiale) a fait environ 6 millions de morts. On 

dénombre également environ 200 000Tziganes.  Parmi les victimes de 

l’extermination, on compta aussi en grand nombre les prisonniers russes, les 

malades mentaux (homosexuels) et handicapés, les résistants… 
Pour qualifier cette violence, on crée les notions juridiques de « crime de guerre » et 

de « crime contre l’humanité ». Elles sont utilisées lors des procès de Nuremberg et 

de Tokyo où sont jugés les responsables allemands et japonais après la guerre. 

 
crime de guerre : tout acte inhumain (assassinat, mauvais traitements, déportation, exécution 
d’otages, pillages et destructions) que ne justifient pas les exigences militaires. 
crime contre l’humanité : tout acte inhumain (assassinat, extermination, déportation, 
asservissement) contre une population pour des motifs politiques, raciaux ou religieux. 

Solution finale : expression employée à partir de 1942 par les nazis pour désigner 
l’élimination totale des Juifs d’Europe. 
 

 Le bilan de la guerre est terrible : 50 à 60 millions de morts avec une majorité de 

civils (+ de 60%).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 


